
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 17 (1905)

Rubrik: Lettre d'Angleterre

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Lettre d'Angleterre
«4°

A plusieurs reprises, depuis la premiere introduction de l'Ozotype,
M. Thomas Manly, l'inventeur de ce proc^de, a perfection^ son
invention et derntrement il a essayd d'en combiner 1'emploi avec les

proc&ts k la gomme bichromate, mais sans succ£s. Son fr^re, en

revanche, M. Robert Manly, qui a ete constamment assoct ä ses

recherches chimiques, a räussi b trouver un moyen parfait d'allier les

deux proc^d^s, c'est-ä-dire d'obtenir sur une epreuve ozotypique
comme base et par Taction de l'image Ozotype, une image coloräe k

la gomme bichromate.
La ntthode adopte parM. Robert Manly est extrömement simple.

Son inventeur l'a d^crite brtvement comme suit: « On tire une

Epreuve ozotypique initiale sur du papier non ou faiblement encolt.
Sur cette Epreuve, on ^tend une solution de gomme — i k 2 — k

laquelle on a pr^alablement ajout les pigments n^cessaires, ainsi

que la solution rdductrice de l'acide. On suspend ltpreuve pendant
une heure ou plus longtemps dans un buffet k l'humidit et on ddve-

loppe ensuite ä l'eau froide. »

G'est 1& tout le procddA Pas besoin d'actinonttre, ni de bain

d'alunage pour terminer. On peut dtendre la solution bichromate
avec un pinceau & vernir ordinaire; il n'est pas n^cessaire d'employer
un pinceau ätendeur coüteux. Les traces du passage de la brosse ä la
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surface de la couche de gomme disparaitront pendant le d^veloppe-
ment. La surface gomnte pourra ötre, dans la plupart des cas, dd-

pouilte au pinceau doux apräs un lavage ä l'eau froide pendant
deux ou trois minutes. Apr6s 6tre restes dans un buffet, k l'humi-
dit, pendant le laps de temps susindiqu^, les ^preuves pourront ötre
retirees et sdcltes ä l'air libre, puis d^veloppdes quand on voudra.
Elles n'ont pas k redouter les effets de ce que l'on appelle « la
continuation de l'action de la lumtre ».

Aucune lumi&re ne pouvant pdndtrer au travers de la pellicule
colote, on peut obtenir des tonalits aussi sombres que l'on voudra.

Ge qu'il y a, on le voit, de nouveau et de caractristique dans ce pro-
cdd^, c'est qu'apr^s avoir ötendu la solution gomnte, melangäe aux
mati&res colorantes, sur ltpreuve ozotypique on ^vite de sicher celle-ci
ä. l'air libre. II faut la suspendre k l'humidit ; de lä dopend le
succ&s. M. Manly a observe que l'on obtient une meilleure gradation
lorsque la couche de gomme bichromate est en contact direct avec le

papier, que lorsqu'elle n'y adhere pas aussi fortement, parce que
l'action due k l'insolubilit de la gomme se fait sentir d'une mantre
plus complete dans le premier cas que dans le second.

Dans les autres proc&ts k la gomme bichromate, l'image est

reproduite sur la couche de gomme, ensorte qu'avant d'arriver jus-
qu'au papier, les rayons lumineux doivent passer au travers d'une
couche sombre de gomme et de pigments, ce qui retarde considöra-
blement la formation de l'image. Avec l'Ozotype, l'image est tiräe

avant que la gomme soit Vendue sur le papier.
*

* *

La plupart des photographes, ntme parmi les plus experts, atta-
chent une telle importance au däveloppement des n^gatifs et des dia-

positifs, qu'ils ne prötent ensuite que peu d'attention k l'opdration du

fixage et les conditions susceptibles d'assurer un fixage parfait de la

plaque ne sont certainement connues que d'une minorit d'entre

eux. Gelui qui s'est quelque peu occup^ de la question sait que lors-

qu'on immerge la plaque dans une solution suffisamment concentrde
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d'hyposulfite de soude, le bain a pour premier effet de changer le

bromure d'argent en hyposulfite d'argent. L'exc^s de sei se combine
ensuite avec l'hyposulfite d'argent pour former un sei double tr6s

soluble dans l'eau. Le fixage est complet apr£s lavage de la plaque,
si eile est rest^e assez longtemps dans le bain pour que tout l'hyposulfite

d'argent ait pu se changer en sei double. La plaque ne doit

pas 6tre retirde du bain moins de cinq minutes apr£s que les derni£-

res traces d'opalescense auront disparu de la couche sensible. Si le

bain de fixage n'est pas suffisamment concentre, soit qu'il ait servi

trop de fois sans ötre ä nouveau additionn^ d'hyposulfite de soude,
soit que le produit füt de mauvaise qualitö ou que l'on en ait employ^

trop peu pour commencer, l'hyposulfite d'argent, au lieu de former un
sei double imm&liatement soluble dans l'eau, se changera en sulfite

d'argent, produit essentiellement insoluble et le fixage de la plaque
ne pourra pas ötre complet.

On ^vitera, d'autre part, de tomber dans le ddfaut contraire, c'est-
ä-dire d'employer un bain de fixage trop concenträ, ce qui serait ^ga-
lement prdjudiciable. Un bain trop concentre peut 6tre trop dense

pour p^ndtrer au travers de la couche sensible et pour fournir l'exc&s

de sei qui doit se combiner avec l'hyposulfite d'argent. II se formera,
dans la couche sensible, des ddpöts de soufre mis en libertd, ce qui
entrainera la decomposition partielle de la plaque ou d'autres
accidents non moins graves.

Pour eviter les depdts de soufre dans la couche sensible, on peut
employer le bain suivant: Faire dissoudre dans 29 grammes d'eau

5,5 gr. d'acide citrique et, d'autre part, dans 29 gr. d'eau 9 gr. de sulfite
de soude ; mdlanger les deux liquides une fois dissous et ajouter le

melange k 47° gr* de bain de fixage. Ce bain durcira en outre la
couche de gelatine et en empöchera le ddcollement pendant les fortes
chaleurs.

Notons, d'autre part, qu'il est aussi important de remuer la
cuvette, si ce n'est d'une mani^re ininterrompue, tout au moins k de

frequents intervalles, pendant le fixage que pendant le ddveloppe-
ment. En outre, il ne faudrait pas croire que l'opäration soit terminäe
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lorsqu'on a retire la plaque du bain d'hyposulfite. Le sei double, träs
soluble dans l'eau, produit de la combinaison du sei de fixage et de

l'hyposulfite d'argent, doit ötre elimine aussi soigneusement que le
sei de fixage lui-möme. Pour eliminer complötement l'hyposulfite de

soude, le mieux est de laver la plaque pendant une heure ä l'eau
courante ; d'un bon lavage depend toute la vie d'un ndgatif. Si l'eau
courante fait defaut, il faut immerger la plaque dans un recipient
rempli d'eau et changer celle-ci six fois de suite, toutes les dix minutes.

Apr&s avoir retire la plaque de l'eau courante ou du recipient, il
est bon d'enlever, au moyen d'un tampon de ouate, les goutelettes
d'eau qui pourraient ötre rest^es sur la gelatine. Ges goutelettes peu-
vent decomposer la gelatine et y laisser des marques plus ou moins
profondes qui formeront tache sur l'epreuve. L'observation stricte de

toutes ces precautions previendra des insuccös dont on a peine quel-
quefois k s'expliquer la cause.

On peut obtenir de trös curieux effets en plagant un large miroir
derriöre un objet que l'on se propose de photographier, par exemple,
un vase de fleurs, et un ecran d'un cöte ou de l'autre de l'objet, de teile

fagon que le modele soit reproduit deux fois sur le fonds forme par
l'image de l'ecran reflechie dans le miroir. De möme, en plagant
deux miroirs k angle droit, l'un se refiechissant dans l'autre, ce qui
donnera toute une serie continue d'images du möme objet. Si l'on
desire faire un portrait, dans une trös petite chambre, avec un objec-
tif de moyenne longueur focale, on peut placer le modele ä cöte de

l'appareil photographique et photographier son image reflechie dans

un miroir, la distance du modele au miroir plus celle du miroir k

l'objectif representant le foyer. Mais c'est surtout dans la Photographie

des astres que l'emploi du miroir offre une reelle utilite scienti-
fique. A la verite, un miroir isoie adapte k un objectif photographique

ou k un telescope — ce qui revient au möme, car aujourd'hui
presque tous les grands telescopes sont en möme temps des cham-
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bres noires photographiques — ne peut rendre que des services limits,

car la reflexion, sur un seul miroir, d'astres situds dans l'axe de

l'objectif et formant avec le miroir des angles d'incidence tr&s aigus,
n'est pas possible pour beaucoup de raisons. Mais un Systeme de mi-
roirs doubles permet d'amener dans le champ de l'objectif tous les

astres visibles depuis une station quelconque. Les details suivants,
sur un coelostat destinö k l'dtude de l'absorption de l'enveloppe so-
laire et plus sp^cialement construit pour mesurer l'^nergie des taches

du soleil, int^resseront 1'astronome photographe-amateur ddsireux

d'employer dans un but quelconque, le Systeme des miroirs doubles:
« Le rayon se r^fldchit sur un premiermiroir rotatifqui le renvoie direc-
tement au sud, d'oü un second miroir, placd au-dessus du premier,
le renvoie directement au nord. Le rayon renvoy^ par le premier
miroir s'^l^ve en formant avec la verticale un angle ^gal k la somme
des angles de latitude et de ddclinaison du soleil. Pour le soleil
observe ä Washington, cet angle est d'environ 62 degrös au moment
du solstice d'dtö et de 16 degräs au moment du solstice d'hiver. Done,
si l'on veut obtenir un rayon dirigö horizontalement vers le nord, il
faut incliner le second miroir de i4° k la date du solstice d'ät^ et de

37 degräs k la date du solstice d'hiver. Les miroirs mobiles de ce

genre de coelostat ne sont jamais fortement deplacds, de sorte que
l'image qu'ils r^flächissent reste k peu pr&s constante pendant long-
temps. Get appareil peut done ötre employ^ avec avantage pour les

poses prolongees qu'exige la photographie stellaire. Aux Equinoxes, k

midi, quand le second miroir est plac^ exactement au sud du premier il
coupe le rayon et au solstice d'et^ il doit ötre plac^ plus au sud qu'au
solstice d'hiver pour rdflächir nettement le rayon renvoy^ par le
premier miroir. A cet elfet, le second miroir est pourvu d'un petit chariot

et de deux paires de rails disposes k angle droit, qui permettent
de döplacer le miroir vers l'ouest, un peu avant midi, au moment de

la d^clinaison du soleil vers le sud et de le replacer ensuite k l'est,

peu apr&s midi. Les deux paires de rails sont dirig^es, la premiere
vers le sud, la seconde vers le nord, ce qui permet de changer la
position du miroir selon les difförentes ddclinaisons du soleil. Au mo-
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ment du solstice d'ete, le miroir se trouve & l'extr^mitd sud des

rails.»
*

* *

Une experience que j'ai faite recemment et que je mentionnerai ici

pour ceux d'entre vos lecteurs qui peuvent se livrer k des recherches

experimentales, demontre^la possibility de developper et de fixer un
cliche simultanement. J'avais laisse par inadvertance quelques films im-
pressionnes pendant plus d'une semaine dans une solution extröme-

ment faible de Rodinal, ä l'abri de la lumiere. Quand je les en reti-
rai, les films etaient parfaitement developpes et fixes. Rinces dans
l'eau chang-ee ä trois reprises, ces negatifs n'offraient, apr£s trois
mois d'exposition ä la lumi^re du jour, aucune trace quelconque de

deterioration. II faut presumer que l'un des ingredients dont se compose

le Rodinal, peut-ötre le sulfite de soude, reussit, pendant cette

longue periode d'immersion, ä dissoudre les sels d'argent restes tout
d'abord intacts. Pratiquement, cette experience ne sert k rien ; mais

peut-etre arriveraitron h combiner les ingredients dont se compose le

Rodinal, de telle fagon que le möme resultat pourrait etre atteint en

beaucoup moins de temps. G'est un fait connu depuis longtemps
qu'une plaque surexposee peut etre developpee en pleine lumiere si

eile est fume, et, tout recemment encore, le Dr Neuhauss s'est occupe
de ce fait et a recherche et trouve un moyen de l'utiliser pratiquement.

On a frequemment I'occasion de faire des poses prolongees
en les interrompant une ou plusieurs fois, par exemple, si l'on ne
desire pas prendre certains objets ou des figures qui se meuvent de-

vant l'appareil. Dans ce cas, si l'on veut user du procede dont nous
parlons, il faut exagerer la duree de la pose, car si l'on s'en tient
aux durees de poses habituelles, le dit procede ne donnera, quatre-
vingt-dix fois sur cent, que des resultats defectueux. La plaque est
fixee dans la chambre noire, lavee, puis developpee dans un bain dont
voici la formule :
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Eau i ioo c. c.
Sulfocyanure d'ammonium 24 gr.
Nitrate d'argent 4 gr.
Sulfite de soude 24 gr.
Hyposulfite 5 gr.
Solution ä 10 % de bromure de potassium 6 gouttes

Cette solution de reserve se conserve bien. Pour l'usage, prendre
6 cc. de la solution de reserve, 54 cc. d'eau et 2 cc. de Rodinal.
S'il se forme une fine ^cume sur la couche de gelatine, on l'enlfrve en
frictionnant ldg^rement et il ne reste plus qu'ä laver soigneusement
la plaque.

A. Horsley-Hinton.
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